
En quoi le féminisme peut-il transformer l’humanisme ? 

Comme une question d’apparence simple devient presque vertigineuse à l’étudier !
Posons les bases de notre réflexion sur les définitions afin de parler à partir des mêmes termes.

Définitions – Larousse
Féminisme : Courant de pensée et mouvement politique, social et culturel en faveur de l'égalité entre 
les femmes et les hommes. Terme qui apparaît avec Dumas Fils en 1872.
Humanisme : Philosophie qui place l'homme et les valeurs humaines au-dessus de toutes les autres 
valeurs. Apparaît à la fin du XVIIIe et popularisé début du XIXe.

Des mouvements différents ?
Si le féminisme peut apporter quelque chose à l’humanisme, c’est que l’on considère qu’ils sont différents. 
La 1re différence fondamentale est que l’un est un courant de pensée, l’autre une philosophie. 
Celle-ci donne un cadre au 2nd et devrait l’intégrer.
En effet, comment penser l’humanisme sans le féminisme ? 
C’est aussi comment penser l’humanisme sans une réelle fraternité ?

Mais ce qui différencie surtout les 2, c’est leur origine. 
La spécificité du féminisme est qu’il est né d’une lutte. 
Une lutte menée par les femmes pour les femmes, pour la reconnaissance et l’égalité des droits 
fondamentaux qu’elles partagent avec les hommes (notez : pas de « leurs » droits).

Le fait qu’elles aient dû se battre hors d’un cadre habituel de pensée a permis d’interroger et de 
déconstruire ce cadre tout en en dressant les contours. 
Progressivement, il a aussi s’agit de remettre en question les méthodes de discussion dans les groupes 
de travail : plus horizontaux, plus démocratiques.
Le féminisme est, par essence, inclusif. Il a ouvert, par exemple, la porte aux mouvements LGBTQIA+. 
On revient sur la question de la fraternité.

Qui en parle ?
Le terme apparaît surtout en 1882 sur les lèvres de la militante et suffragette Hubertine Auclair. 
Plus récemment, de Simone de Beauvoir à Mona Chollet en France, Clara Zetkin en Allemagne, Virginia 
Woolf, Malala Yousafzai au Pakistan et les autres : 
partout, le féminisme est principalement évoqué et défendu par des femmes.
Où sont les hommes dans cette lutte qui leur profite pourtant tellement ? 
Que le féminisme soit réclamé par les femmes est un fait qui me laisse un sentiment profond 
d’incompréhension : ce courant a obtenu d’immenses avancées pour les droits des femmes dont toutes et 
tous, nous bénéficions. 
Est-ce que les hommes voudraient aujourd’hui avoir la charge financière, morale ou logistique de leurs 
conjointes ? 
Il est tout de même pratique qu’elles puissent, et de façon autonome pouvoir travailler, gagner et dépenser
leur propre argent, se déplacer, prendre soin de leur santé non ? 
A partir de là, comment ne pas s’en réclamer ou à minima le défendre ?

Alors, quels apports pour l’humanisme ?
1 – Venant d’une lutte, nous pourrions emprunter au féminisme le questionnement de ses propres 
principes et valeurs. Il pourrait s’agit d’instaurer une sorte de « principe à défendre ». 
Comment peut-on comprendre les grands principes du féminisme, et déjà, poser un regard différent sur 
l’actualité sociale et politique en la remettant face à un besoin d’égalité en droits mais surtout en faits ? 
3 – Inclusivité : Comprendre que les choses ne vont pas de soi quand on ne se situe pas dans le courant 
dominant. « N’oubliez jamais qu’il suffira d’une crise politique, économique ou religieuse pour que les 
droits des femmes soient remis en question. Ces droits ne sont jamais acquis. » - S.de Beauvoir

Les hommes « mâles » semblent facilement déserter les questions liées aux femmes. 
Pourrions-nous, à partir de maintenant, simplement mettre en pratique nos principes humanistes ?


